…, le 7 octobre 2008

Monsieur le ministre de l’Education Nationale

Ce mardi 7 octobre 2008, les organisations CFDT, CFE-CGC, CGT, FSU, Solidaires et UNSA appellent les salariés à participer massivement à la première journée mondiale pour un travail décent à l’initiative de la Confédération Syndicale Internationale (CSI).

Extrait de l’appel : Une mobilisation d’ampleur est nécessaire pour promouvoir dans le monde les libertés et la solidarité, avec la volonté de faire reculer la précarité et la pauvreté.
Dans notre pays, ce sera l’occasion pour les salariés dans toutes les professions et sur tout le territoire d’affirmer l’exigence d’emplois de qualité pour toutes et tous, de salaires revalorisés, d’amélioration des conditions et de la durée du travail respectant la santé et la dignité des personnes, d’une protection sociale et de retraite garantie et de haut niveau, des services publics efficaces et contribuant à la cohésion sociale.
Un travail décent, cela ne commencerait-il pas par le respect du ministre de l’Education Nationale envers les enseignants de l’école publique ?

Or les propos que vous avez tenus¹ devant les sénateurs, le 3 juillet dernier, montrent combien vous êtes peu attaché à leur témoigner un quelconque respect et le mépris dont vous faites preuve à leur égard n’a d’égal que votre volonté de dénigrer, aux yeux de l’opinion publique, l’école maternelle dont le rôle en matière d’apprentissage et de réussite scolaire est pourtant reconnu par tous. Ne serait-ce pas afin de mieux la supprimer, plus tard, lorsque votre travail de sape aura éloigné de plus en plus d’enfants de cette école ?

Mais les parents ne sont pas dupes. De nombreuses réactions et sondages d’opinion l’ont prouvé : ils ont une haute opinion de la maternelle et de ses enseignants, savent qu’il faut un haut niveau d’étude pour pouvoir enseigner à de jeunes enfants et que les apprentissages faits à cet âge sont cruciaux pour leur avenir.

Votre intervention témoigne d’une méconnaissance totale de l’école maternelle !

Considéreriez-vous qu’aucun travail n’est effectué en maternelle ? Ce n’est pas l’avis des parents d’élèves, et pourtant c’est ce que peut laisser penser l’absence de distribution des programmes² aux parents de l’école maternelle.

Quel mépris pour l’école maternelle et pour ses enseignants !

Mais ne faut-il pas voir derrière cette déclaration provocatrice la volonté de cacher le fait que des élèves ne sont pas accueillis en cette rentrée. En effet, en raison de l’insuffisance du nombre de postes, ce sont 40 000 élèves qui auraient pu être scolarisés si le taux de scolarisation de 2005-06 avait été maintenu. Ils restent aujourd’hui à la porte de l’école où d’autres sont accueillis dans des conditions indignes d’un pays comme la France (32 de moyenne par classe pour obtenir une ouverture).
L’école maternelle française constitue une référence et un exemple en Europe : elle est source de réussite et de progrès pour les élèves.

Par respect des enseignants et des écoles maternelles, les parents d’élèves et les enseignants de l’école (maternelle/primaire/élémentaire) publique de ……………… vous demandent de retirer ces paroles blessantes et irresponsables qui jettent le trouble sur l’intérêt de la scolarisation en maternelle.

Ils vous enjoignent en outre d’apporter à l’école maternelle publique la considération ainsi que les moyens, en particulier en personnels, d’accomplir la mission d’enseignement qui est la sienne.

¹ « Est-ce qu’il est vraiment logique, alors que nous sommes si soucieux de la bonne utilisation des crédits de l’Etat, que nous fassions passer des concours à bac + 5 à des personnes dont la fonction va être essentiellement de faire faire des siestes à des enfants ou de leur changer les couches ? ».

² Le guide des programmes n’a pas été distribué en maternelle.
